
utre mysantaentre M y e

2 G É LNT E ecrp aieliñ ind»'i ê; eKl es_______________nesjais deiissac' tå.1tra - ."

treuit d'_êtrrne rgée. de ma a, &
t. n ne, je * â ed'é'e ffig*ar.-m r4noroneun

INTITULEE , LES PENSEE gneaot- assàtese Mssuis t susouvemi
D< l 1 G E I NX T. nens , av m ais qmetdîee vave e als a

Ntpouvoirainclnnuadsupr'euiitrpmnetrableétjea r de . a nesserarutsatt"all nep
Sui- ntlme étendu-cevoile fedout ênco ag- el dtura tdn; oap ,Vous ta eon

chQsueirs rrlérexa tete,..rougîtet ramerña préd'igita fe sa
s e naorte e a neuvai e na norajua -1

JTTLSI.ESES - n'ee ouasiseet ès e iixfixés sutièsJ l oenrq&mat
le 'vôtir, >ï~ ~ u

étatcmbu. gJehui lai*aveid tendree mer.es mort:.rin d a enne pal tre ee daneetnd ceëile uba t elenfét... na- d'unrit e va cr
- Qui cachebrasos meindiquaadu;boutsrédu dKiltte'endreerameea rememmrtan es prer coSe renport' aa
0i e esindel'h~xmees'ritda quiL so ua "couv"ert ee dnequ eni saix sat'sdouerg o
on-eaeoy sugrs su oc Lre ob. J u a ae tnuesemondeuçjçrsape a sa

a omeve scura c iascou se vag ne, .ama dans m
batbien Dot.Efaeedécdinvrit q iva i t -- yâheJe,' ý ; r

rplos: eeleen'asainetemepiads ealnemort,pe unco d&e fondr pou r mor ima

ans que affreux n ant, qune sombre terreur ps n a -i
inscou ecor, Pour moi uand il fllut porter la ointe d cachar man trubl t fis dl

Qu ann ncbe sme epiousse avec hmorreursa 9P

terraa onfer sur ce beau bras, je ne en sentis pas dun ton mnfferent, pouapprde ou e
P osse engl fut ir bma r a s u com une, y me.. .

Le vice et la vertu, iênocence et le crime ecouragel; j'eus beau rappeler toutes les s'ptait retiree et poudrqu ,.

Ces sujets solennls et de doute et d'effroi- forces de. mon lune; eles n'av.aient aban- .tion de la renvoyer aat t Aprse Si preei
Dans mes espnts troublé÷reviennent malr o- donne j'étais tremblant comme elle.a t n.

San' quepaaent. Je hêpuïs iewrsyoir.

:err ge du Dium tl'univers révèe poguaide nouvelles b elettes, recon- Deuisete instn n

n impossible defaire couler son san<. e len- pour découvrir Fasie Honorm aien

EJ CR rJEpER E, e a tranuhdt - a

i 'esinndemain le n'avais pa plus de fermeté;- je fs -t infructueses,etas couraget me
la meme faute; cependant Femploi d'un1 chagfinssUr taient;isibles.

. mîoyen violent 'était deveîu. nécessaire, 'i 'Efin' depuis 'quatre -mois elle avait quité
M L A N G E S . avait plus à bralancer ; le Uoisiême jour, mia l'Hotel-Dieu, quañd un matin, è'était le 31

lasmain, mal assurée,' fit péntrer douze fis Janvier, .on m'apporte pluseu lettres :
acier daus ces chairs si jeunes et si'belles,1 mune 'felles, qui sembhitrentermer quel.

SOUVENIR D'UN E LEVE IN TERNE 'DE mais je n'avais plus de forces : quand j'eus que objet, 'piqua ma cur!ie, é criture

lavetu 1iintectetle ci J1cQ *eb at ,-*pp -tutsle-

L'HOTEL-DIEU. fini d'appliquer le dernier bandage, je e m'était mconnàue,n e romps precpitaminent

r teiencha vers la malade. "Ah! " le cachet..... elle contenait uniebague"d-or
Cey a pourtant ue ann étouteetuier .. p d

Lt sure d a lzriere1 -séria-t-e; avcunacntdchrn, taele mt:"Peorasrm vu

e vi e [e À ICà
vre petite [lonorne..

Il y avait dans ses traits ce Je ne sais
quoi d*aérien qui détache de la terre ces.
premiercs visions d'une âme qui veut aimer,
il y avait aussi dans ses poses de l'abandon
et de la mollesse ; et puis, sa figure d'ange
était âle et so:ffrante, et puis elle avait en.;

coeun ch irmeL de pluIs: elle était malheti-
reuse. Elle 'avait vlus de mère, point e
parens; une lotir :e maladie minait ces jours
et l'04 venait de 'la dépo-er, bien faible, sur
l lit 'que ne gai derait point. la vigllante
Qlitié. Sa eouchette était' ?marquee d'ti

iheffe ; àma droite, à sa gaucheL il y avait
tes ilfortn eé qui se aiignaient: et des re
nède a ses mauux, elle ,Àen recevait qu'a
a mmute determiué, comme ni. ses souf

frances dev.ient s'en.dorunr, et attendre, le
4J'd orloge, pour revenir plus cuisan-
eeks douj.oureumses ,-d

L'heure de la "%isite était arrivée deS
Jeunes gens le scalpel et la lancette à la
MIaw, parcouraient avec insousianCe les vast
k5s'ail d-e l'Hot el1-Ljet i,alntdu ia

en poussant ce cri, elle avait saisi mon bras
et je pleurais avec elle. Comme son cœeur
fut soulagé, quand, au lieu de cette froiAe
indifférence, au lieu de ces indécentes .flat.
teries, qu'elle avait redoutées d'abord, Ho-
norme avait vu le silence et l'émotion de
son jeune médecin; Nous eumes bientôt
chan gé de rôles: mon embarras avec elle
croissait de jour en jour; ce fnt elle qui me
sourit la. première; c'est elle qui me disait.
" Demain, vientirez-vous de bonne heure?

Un jour après un de. ces colloques intiines
elle sétait endormie;: sa tete reposait sur
mon bras gauche, et je tenais dans' més main
une -de ses mains, J'avais depuis long-tems
remarqué à son doigt une simple bague d'or
sans cisclures, sans ornenens; c'était le

l bijou dont elle se fut jamais parée..-
Je e jsais pourquoi cet anneau me faisait
tant d'envie,; maisj'aurais tout donné pour
i'a voir, et je ,ne pus résister au désir Je
le fis glisser dpucement du joli doigt q'il.
entourait; je le mins au mien, etyy substi-
tuai. celui que je portais depuis long-tems,

donner 'anneau de ma mère, que vour avez
tant désiré;'-gardez le et. souvenez vous o
norme. Le vôtre je lemporte avec moi.

Adieu? - garo.)

MORT DE L'AMIRAL VILLÈNEUVE:
A Renaes, 'le 17 avril i86, 'descéndit' un

étranger à à botel de la Patrie, rue- àuXf u-
Ions où- ,il prit une petite chambre 'au pre-
mier sur une cour. Cetééranger. venai
U'Angleteire, du il avait ét omèndpi
sonnier sur le Mers, $la sui t oinbàt
de Trrafalgar ; il' était.débarg'é à Mùrlai:

-n vtement simple, qui déc'elait pour-

-tant -un grade supérieuré dans la marine ;
une grande dignité'dans le maintien; la pré-
sence d'un domestique nègre suivantpar-
tout son maitre à quelilue distsCe ave
'expression bien marquée de là- rise
et de l&ttachement, avaient pl sieursci-&,
fraypé lattentiondes habitans

Car il y avait à iretoute un obl dou
'leur sur' lestraits dé i'un de es deu ome
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